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REVUE MILITAIRE SUISSE

Le Annee N° S Aoüt 1905

LES OPERATIONS DE NUIT

D APRES LE

Reglement anglais et le dernier volume de Balck

Les Operations de nuit ont ete de tout temps et partout
discutees ; meine les simples marches de nuit sont loin d'etre ap-
prouvees par tous les öcrivains militaires. Je n'ai aucunement
la pretention de trancher la question et ile venir, apres tant
d'aulres, apporter dans Ie debat les lumieres d'une experience
que je ne possede pas. Je me permets seulemenl de constater
que les partisans de ce genre d'operations n'en ont jamais
abuse et que ses adversaires, tels Napoleon et Blücher, n'ont
pas hesite ä v recourir ä l'occasion. II est donc difficile de se
faire une opinion ; tout au plus peut-on conclure de cette insta-
bilite des prineipes que les Operations et les marches de nuit ne
seront jamais que l'exception. En effet, comme le dit lui-meme
le major au grand etat-major general Balck dans son dernier
volume de tactique, lc sommeil est aussi necessaire au soldat
que le manger. S'il ne s'agit pas d'aehever simplement ce qui a

ete commence de jour, les chefs doivent.avoir de serieuses
raisons pour priver de son repos le soldat dejä epuise par les
efforts qu'il a fournis pendant la journee et pour exposer la

troupe ä ces impressions d'ordre moral qui se manifestent dans
tonte entreprise nocturne, rendant indecis les plus courageux,
peureux les faibles, et pouvant, dans des circonstances defavorables,

amener une panique.
G'est donc de jour que se feront les Operations principales

d'une campagne; la nuit, il ne s'agira generalement que d'expe-
ditions plus ou moins importantes suivant les circonstances, ou

1905 3q



5/8 REVUE MILITAIRE SUISSE

peut-etre meine simplement de marches de petits ou de grands
corps do troupes.

Les marches de nuit ont l'avantage de pouvoir etre exercees
en temps de paix, du moins en tant que marches. 11 n'en est

pas de meine des combats de nuil. De jour dejä, quelle que
soil la peine que l'on se donne, la « pelile guerre » differe
considerablement de la guerre veritable; nos manceuvres sont bien
loin de la realite. II est tres difficile de juger de la qualite des

coups tpie les adversaires se portent, de la valeur de leurs
mouvements ; les juges de camp ont une täche ardue et encore plus
ingrate, car il est bien rare qu'ils ne fassenl pas de mecontents.
De nuit, c'est pire encore. II est presque impossible de se rendre

compte de ce (pii se passe et de se prononcer sur l'issue
d'un combat ä l'arme blanche, quand les armes nc peuvenl servir
qu'ä esquisser les coups. II est egalement impossible d'appröcier
le moral de la troupe, l'etat special dans lequel eile se trouve
quand eile combat la nuit, etat qui peut lui faire aecomplir,
sans meine qu'elle s'en doute, des actions d'eclat ou des actes
de lächele.

Aussi, la plupart des reglements militaires ne traitent-ils pas
en detail la question des Operations de nuit ; ils se bornent ä

donner des directions »enerales, tres generales meme. Ce n'est

que dans le reglement anglais de 1902, comme du reste dans
celui de 1892, que l'on Irouve des prescriptions detaillees sur
la facon de proceder dans une attaque de nuit par de grands

corps de troupes. 11 m'a paru interessant de faire une etude de

cetle parlie du reglement anglais el dela comparer au chapilre
que le major Balck a consacre ä ce meme sujet dans son dernier

volume de tactique1.
Le röglement anglais cpii traile des Operations de nuit est le

Combined Training, ouvrage que l'on peut comparer ä notre
Instruction sur lc service en campagne, ä laquelle on aurait
ajoute un chapitre traitant de l'attaque et de la defense en
general. C'est un manuel du ä lord Boberts el publie par le War
Office en 1902, en meme temps que le reglement d'exercice de

l'infanterie, Infantrij Training, dont il esl en quelque sorte le

complement. II convient d'ajouter que, ainsi quo lord Boberts
le dit dans la preface, les prescriptions qu'il renferme sont plutöt

des prineipes deeoulaut de l'experience, et qu'il ne faut pas
1 Taktik von Balck, sechtes Band : die Oefcchtslehre, A. das Nachtgefecht.
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les prendre pour des guides infaillibles ; ce qui ne signifie pas
du reste qu'il soit recommande de ne pas s'v conformer pour
Ie simple plaisir de faire autrement.

Avant de parier des Operations de nuit par de grands corps
de troupes, le manuel donne les quelques regles generales
suivantes :

« Ces Operations de nuit peuvent servir ä faire sortir un ennemi
de son immobilitö, ä le surprendre en amenant ä son insu des

troupes sur le champ de bataille ou ä en masser sans qu'il s'en
doute contre un point faible, ä menacer sa ligne de retraite.
Une attaque de nuit peut se faire ä la rigueur dans l'obscurite ;

on s'arrange plulöt ä donner l'assaut au point du jour. En
aucun cas, une Operation de ce genre ne doit etre entreprise avant
d'avoir reconnu ä fond, de jour et de nuit, le lerrain ä parcourir.

Une attaque dans l'obscurite se fera, en general, par de

petits corps de troupes, par exemple pour s'emparer d'une
position d'avant-postes ou de quelques postes isolös, pour
surprendre un ennemi mal prepare, dont la vigilance laisse ä

desirer, ou, dans la guerre de siege, pour s'emparer d'ouvrages
avances ou de tranchees. Si un ennemi est sur ses gardes et

oecupe une bonne position, cc, n'est qu'en cas d'exlreme nöcessitö

qu'il faut recourir ä une attaque de nuit sur une grande
echelle. En general, les grands corps de troupes s'approchent
sous la protection de la nuit et l'attaque se donne au point du
jour. »

Ces regles generales une fois etablies, le reglement traite, cn
¦cinq courts chapitres, des Operations de nuit des grands corps
de troupes.

I. Mesures preliminaires.
On pourrait s'attendre ä trouver dans ce premier chapitre des

directions precises sur la maniere de reconnaitre le terrain
conduisant ä la posilion ennemie. II n'en est rien ; tout a ele dit
plus haut en quelques mots : reconnaitre ä fond, de jour el de
nuit. II aurail cependant mieux valu pröciser davantage et

indiquer ä quels points de vue Ia reconnaissance doit se faire. C'est
dans cette pöriode de la pröparation qu'il faut reconnaitre les
chemins conduisant ä la position ennemie et lc terrain dans
lequel Tattaque se fera, qu'il laut examiner les mesures de süretö
ä prendre, decouvrir les obstacles qui peuvent sc prösenter et
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döterminer la Situation ct l'etendue de la position principale ;
c'est alors qu'il s'agit de decouvrir, puis de marquer les points
oü la direction de marche peut se perdre. Ce n'est qu'apres
avoir recueilli lous ces renseignements que l'on pourra fixer lc

programme de l'attaque et choisir, conformöment au reglement
de lord Roberts, une place de rassemblement, position of as-
seinbhj, puis une place de döploiement, position ofdep/oi/ement.
Ces deux places sont destinöes, comme leurs noms Tindiquent
du reste, l'une au rassemblement des troupes, lorsqu'on est
force d'abandonner la formation de marche, l'autre au döploiement

des troupes pour Tattaque. La premiere doit etre assez
loin de Tennemi pour qu'il n'y ait pas de risques d'etre döcouvert

; la seconde se trouvera ä un kilometre environ de la posilion

ä enlever. Exceptionnellement, dans uu terrain tres ouvert
et tres uni, les deux places peuvent n'en faire qu'une. Si ce
n'est pas le cas, il v a lieu de döterminer exaetement leur Situation

respective, la dislance qui les söpare, ainsi quo Töloigne-
ment de Ia position ennemie, ct d'indiquer, au moyen de la

boussole, la direction ä. prendre pour aller de Tune ä Tautre.
Dans les mesures pröliminaires, rentrent encore la pröparation

de lout ce qui est nöcessaire pour franchir les obstacles ct enfin
le choix d'un mot d'ordre et de marques distinctives. Le resle-
ment de 1892 prescrivait meine de porter sur l'uniforme une
chemise blanche, ä Tinstar des soldats de Montluc, auxquels
d'ailleurs ce döguisement n'avait pas trop mal röussi en i52br
lors de l'assaut de la Chartreuse de Pavie. Lc reglement actuel
ne va pourtant pas si loin et laisse toute latitude aux chefs

pour rögler cette importante question.

II. Distribution des forces de Tattaque.

La premiere question qui se pose est celle de savoir s'il faut

attaquer Tennemi sur un point ou sur plusieurs points
simultanement. Le reglement est pröcis : Tattaque peut sc donner
sur deux points 011 davantage et les forces seront en

consöquence divisees en autant de colonnes qu'il est nöcessaire, cba-

eune avec un objectif difförent. II s'est sans doute inspire de

l'exemple de Tattaque de Tel-el-Kebir par Tarmöe anglaise en
1882. L'histoire officielle de la campagne d'Egypte en 1882

expose de la maniere suivante les raisons qui ont alors döcidö



LES OPERATIONS DE NUIT D APRES LE REGLEMENT ANGLAIS DÖI

-en faveur d'une attaque en deux colonnes : « L'experience
enseigne que meine une petite troupe est ä peu pres stire de

röussir dans une attaque, si eile parvient ä surprendre Tennemi.
Au point de vue tactique, une troupe est surprise lorsqu'elle
-est attaquöe, sans qu'elle,s'en doute, dans Tinterieur de la
position d'oü eile comptait arreter Tennemi, meine si, avant le
premier choc, eile avait les armes ä la main.

L'avantage est presque toujours du cöle de Tassaillant; mais

lorsque, apres l'assaut, il a perdu toute cohösion et qu'il se

trouve dans un terrain inconnu, exposö au feu d'une seconde

ligne d'ouvrages ou ä une contre-attaque de la röserve, sa Situation

peut facilement devenir crilique.
II est vrai que, dans la plupart des cas, une Iroupe surprise

ne pourra plus donner de contre-attaque. C'est pourquoi un
succes an döbut döcide. gönöralement de tout le combat.

Cependant, pour nc pas faire döpendre le succös de Tattaque
¦d'une seule troupe, on decida d'augmenter les chances de reussite,

lors de Tattaque de Tel-el-Köbir, en attaquant sur
plusieurs poinls ä la fois, sans pourtant affaiblir la violence du
choc en multiplianl trop les colonnes. On attribua ä chaeune
des deux divisions d'infanterie anglaise un champ d'attaque
•spöcial. On espörait qu'au moins une des deux divisions par-
viendrait ä pönetrer dans Ia position ennemie ct que gräce ä

l'intervalle entre les colonnes, un öchec de Tune n'obligerait pas
Tautre ä reculer. L'intervalle entre les deux divisions ölait de

iooo metres environ ; c'est lä qu'on avait placö /12 pieces de

campagne destinöes ä couvrir le rassemblement des divisions
.au point du jour, ä briser sur certains points les derniers
efforts de la resislance 011 bien ä soutenir une attaque d'infanterie

devenue nöcessaire. »

II est peut-etre interessant de citer ögalement ä ce propos
Tattaque de nuit par les Turcs du mont Nicolas de la position
de Schipka, dans la guerre russo-turque, le 17 septembre 1877.
Cc jour-lä, ä trois heures et demie du matin, 35oo volontaires
devaient attaquer le mont Nicolas au sud-est, au sud-ouest et ä

Tonest (marque distinctive : un brassard blanc au bras). Lue
fois cette troupe arrivöe sur Ia eime, 3 autres colonnes, fortes
chaeune de 6 bataillons et comtnandöes par Bcdjeb-, Sali- et

Wessel-pacha, devaient se mettre en marche ä leur tour, suivies
d'une röserve de 4 bataillons. Le 16, ä 11 heures du soir, les
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volontaires se rassemblerent et gagnerent au clair de lune la
position d'assaut. Au pied de la hauteur, les 2e et 3e compagnies

du rögiment de Podolsk tenterent de s'opposer ä leur
marche, d'abord en ouvrant le feu, sans que du reste les assaillants

y röpondissent, puis par une attaque ä la baionnette.
Apres un terrible corps ä corps de quelques minutes, Ies Turcs
atteignirent la eime et se mirent ä s'y retrancher. Ils repousse-
rent par deux fois l'attaque de trois compagnies. La seconde
colonne turque gravit la montagne ä un endroit röputö inacces-
sililc, la troisieme parvint ä repousser trois attaques des Russes.
Ainsi, ä la pointe du jour, les volontaires avaient accompli leur
täche; mais Sali- et Wcssel-pacha avanl entrepris Tattaque Fun

apres Tautre et indöpendamment Tun de Tautre et Badjeb-pa-
cha, ainsi que les röserves n'ayant pas bouge de place, on fut
oblige d'abandonner Ies positions conquises '.

Le systeme d'attaque simultanee de plusieurs colonnes sur
difförents points est övidemnient preferable ä celui d'attaques
successives de diverses colonnes söparöes sur un meine poinl.
Chaque colonne ötant döjä formöe de plusieurs öchelons, il n'y
aurait pas grand avantage ä retarder encore l'entröe cn ligne
des divers ölöments de Tattaque, au risque ile voir sc produire
de terribles «infusions. Balck recommande toutefois de ne

separer les diverses colonnes que peu avant d'arriver äla position
ennemie et de fixer exaetement le moment oü Tattaque doit etre
donnöe.

A Tattaque d'Erzeroum, le dernier bataillon d'une colonne
russe crut avoir les Turcs ä ses trousses. Alin de les induire en

erreur, les soldats russes se mirent ä crier « Allah ». Par
malheur, le bataillon qui pröcödait entendit ces cris, fit demi-
tour et ouvrit le feu, croyant avoir ä faire ä des Turcs. On
döcouvrit plus tard que la colonne russe avait pris pour des
Turcs un troupeau d'änes sauvages.

Le reglement anglais, coinme tout autre du resle, prescrit
que Tarme ä employer dans une attaque de nuit est la bai'onnette.

C'esl donc, en reirle gönörale, Tinfanterie qui donnera
l'assaut; les troupes montees et Tartillerie nc feront pas partie

des colonnes d'attaque ; en aucun cas, il ne leur est permis
de prendre contact avec Tennemi avant le point du jour.

L'histoire de la guerre renferme cependant une quantitö
1 Springer : Russich-türkischer Krieir, IV, p. 228 et 348.
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d'exemples d'attaqucs de cavalerie röussics dans Tobscuritö. II
est regrettable, ä ce propos, que les rapports sur Hochkirch ne
soient pas assez complets pour permettre d'appröcier les
difficultös que la cavalerie a rencontröes dans son altaque. Pres de

Laon, un sol uni et couvert de neige facilita considerablement
Tattaque. A Vionville, la cavalerie dut s'arreter ä cause de Ia

fatigue des chevaux. A Gross-Görschen, Ie colonel Dolffs attaqua

dans Tobscuritö avec 11 escadrons, mais il devinf impossible

de maintenir Tordre ; un grand nombre de cavaliers
tomberent dans un chemin creux. Les escadrons prussiens
parvinrent cependant jusque pres de Tempereur, mais l'atlaque fut
repoussee. L'effet moral sur l'ennemi avait neanmoins ötö atteint,
mais au prix du dösordre de Ia troupe ; plus d'un cavalier ne

rejoignit son rögiment que de Tautre cötö de TElbe. Apres un
combat victorieux, un mouvement offensif de ce genre peut etre
utile; mais ponr amener la panique chez les Francais, comme
on Ie voulait ä Gross-Görschen, il suffisait de la moitiö des
cavaliers formös sur un rang. Les pertes n'auraient pas ölö aussi
considörables, en comparaison du rösultat.

Cliaque colonne d'attaque doit avoir une röserve la suivant ä

l\oo metres environ ct ä laquelle sera Joint un dötachement de

sapeurs munis d'outils. Celte röserve est deslinöe, en cas de
rencontre presque inevitable de postes avancös, de grand'gardes,
ele, ou apres lc passage d'un village, ä remplacer la premiere
ligne, forcement en dösordre, et (pii pourra se reformer
derriere eile. Reformer sur place la premiere ligne ct reprendre la
marche dans le meine ordre, serait perdre trop de temps et
fournir ä Tennemi l'occasion de se mettre en irarde ; continuer
ä avancer en dösordre, pourrait facilement faire echouer
l'entreprise.

Plus de deux kilometres en arriere, marchera la röserve
gönörale et, derriere celle-ci, viendront gönöralement se placer
les troupes montöes, Tartillerie, les voilures de munitions, les

trains, etc. II est, dans la regle, interdit ä tout vöhicule de

döpasser la röserve generale.
Balck estime que la premiere ligne peut etre faible, ainsi qne

cc fut lc cas aux combats de Podol (i 8(3(5) et de Chönebier
(Lisaine), car c'est par la surprise que Ton reussit. En revanche,
la premiere röserve doit etre forte et ä courte distance, de facon
ä pouvoir vaincre la premiere rösistance organisöe de Tennemi;
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eile devrait msme etre suivie d'un second öchelon pouvant, le

cas öchöant, etre oppose aux renforts que Tennemi amenera
cerlainement.

La röserve peut ögalement servir ä remettre en mouvement
la premiere ligne si celle-ci hösite ou s'arrete pour ouvrir le

feu, ä s'opposer ä un retour offensif de Tennemi et ä combler
les vides de la ligne combattante.

L'attaque de nuit de la division Aymard contre Servigny
(bataille de Noisseville) demontre Tutilite des röserves et
la nöcessitö de se reorganiser une fois le but atteint. Le village
ötait tombe facilement enlre les mains de la division qui s'ötait
portee en avant avec i4 bataillons, sans songer ä assurer ses

flancs, ni ä s'öeheloimer en profondeur. II fallüt cependant Ta-
bandonner peu apres, ä la suile d'une contre-attaque de huit
compagnies prussiennes, dont il n'ötait pas possible de reconnaitre

la force dans Tobscuritö, et ä laquelle on n'avait pas de
röserves ä opposer, toutes les forces ayant ötö imprudemment
engasrecs. Dans le village, du reste, le dösordre ötait ä son comble

et Ton paraissait ignorer qu'il eüt ötö bon de prendre des

mesures de süretö.

III. L'attaque.

Les Anglais insistent tres particulierement sur la nöcessitö de

mettre tout le monde au courant de ce que Ton a l'intention
de faire avant de quitter la place de rassemblement. Personne
ne doit ignorer ni le but ä atteindre, ni la formation ä prendre

sur la place de döploiement, ni le röle qui lui esl atlribue,

ni la maniere de se comporter si Ton ne reussissait pas ä

surprendre Tennemi. Les officiers des compagnies doivent repeter

deux ou trois fois ä tous leurs hommes les instructions suivantes

: i° ne pas charger son fusil sans ordre spöcial ; 20 jusqu'au
jour, ne faire usage que de la bai'onnette; 3° garder un silence
absolu jusqu'au moment de l'assaut ; 4° s'il se prösente des

obstacles, se coucher jusqu'ä ce que le passage soit rötabli.
On attribue ögalement une grande importance au maintien

des Communications laterales entre les colonnes et Ton recommande

de se servir pour cela d'officiers montös. Les colonnes
devant attaquer sinitillaiiement, il importe en effet qu'elles
avancent ensemble, autant que faire se peut. Si Ton rencontre
des patrouilles, des öclaireurs 011 des postes ennemis, il faut
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les faire prisonniers sans bruit, en fondant sur eux sans
hesitation, ä la baionnette. Si Ton a ötö apercu par Tennemi et qu'il
ouvre le feu, il ne s'agit pas de s'arreter. C'est ce que Balck
appelle avec raison le moment critique. II faudra tous les efforts
des officiers et des sous-officiers pour empecher les hommes de

repondre au feu de l'adversaire, car toute troupe qui a ouvert
le feu, ne füt-ce qu'une fois, nc pourra jamais penetrer dans la

position ennemie saus le secours des röserves. D'ailleurs, tirer
c'est se montrer, c'est trahir la direction de Tattaque, c'est rövö-
ler sa propre position et les forces dont on dispose ; en revanche,

continuer ä avancer dans Tobscuritö, sans se soucier des

balles, produira sans nul doute un grand effet moral sur
Tennemi. II faut donc se borner ä qtiitter immödiatement les
chemins, parce que Tennemi les prendra vraisemblablement sous
son feu, dans son ignorance de la direclion de Tattaque, puis
avancer sans hourras, ni tambours, coinme si les balles ne

pleuvaient pas. 11 est du reste averö qu'en pareille circonstance
le tir de Tennemi n'est guere efficace. Tömoin le premier feu des
Boers ä Maggersfontein, le n döcembre 1899, contre la
brigade Wauchope, surprise en plein deploiement; au döbut, les

projectiles passaient presque tous par-dessus la löte des Eros-
sais. Du reste, comme on le sait, Tattaque ne röussit pas. La
brigade de la garde avait ötö plus heureuse quelques jours
auparavant, le 2.3 novembre, ä Belmont, position oecupöe par 65o
liommes seulement, tandis qu'ä environ sept kilometres, 2000 ä

3ooo Boers campaient. Lorsque les Anglais se crurent ä 700
metres de la position. ils se döployerent (tres probablement
deux bataillons en premiere ligne protegös par des tirailleurs ä

cinq pas d'intervalle); mais la position ötait plus öloignee que
Ton ne croyait. A trois cents melres, les Boers ouvrirent le feu;
il commencait ä fairejour. Les Anglais ne songerent pas ä

s'arreter et emporterent la position, en perdant, il est vrai, le i4
pour cent de leur effectif.

«Dans certains cas cependant, dit le röglement anglais, lorsque,

par exemple, on voit que Tennemi ne peut etre pris par
surprise. il est tout ä fait inutile d'exposer les troupes ä de

trop grandes pertes en donnant l'assaut. On ordonnera alors
aux hommes de se jeter ä terre et de faire feu dans Ia direction
de Tennemi. Les röserves hront prendre une posilion leur
permettant de couvrir la retraite de la premiere ligne.»
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En cas de reussite, des le point du jour, les troupes montöes
se porteront en avant en toute häte et s'efforceront de parvenir
sur les flancs de Tennemi en retraite. Si Tattaque a öchoue,
ellesferont leur possible pour couvrir la retraite de leur infanterie.

Balck estime aussi qu'il est bon de prendre des mesures pour
Ie cas d'un öchec, mais qu'il ne faudrait pas les communiquer
d'avance ä la troupe ni garder pour cela des dötachements en

reserve. Le soldat ne doit pas pouvoir envisager cette possibilite

d'un öchec, il faut qu'il soil sür de marcher ä la victoire,
qu'il concentre tous ses efforts et tonte sa volontö pour y
parvenir, car la moindre hesitation peut rapidement se transformer
en panique. En cas d'echec, les chefs devronl savoir ce qu'ils
ont ä faire ; on rassemblera ce qu'on pourra, puis on liattra en
retraite. Renouveler Tattaque avec des troupes en dösordre ne

prösenterait aucune chance de succes.

IV. Formations et mesures de srtrete.

A mon avis, il eut ötö plus logique que ce chapitre et le
suivant pröeödassent celui de Tattaque ; je le traite ä la place qu'il
oecupe dans le reglement anglais, afin de donner une idöe plus
exaete de la maniere dont cet ouvrage est coneu.

Sur la place de rassemblement, on abandonnera la formation
normale de marche pour prendre une formation pröparatoire
permettant de marcher dans le terrain et de se döployer
rapidement pour Tattaque. On avancera ainsi dans la formalion
choisie jusqu'ä la place de döploiement, en envoyant, ä ioo
metres environ en avant et sur les flancs des colonnes, des
patrouilles d'officiers reliöes au gros par des files de communication.

La marche sera forcement lente, pas plus d'un mille (1,6
kilometre) ä Theure. Arrivees sur la place de döploiement, les

troupes de premiere ligne et les röserves se formeront sur un
large front. Lne brigade (4 bataillons) ou un bataillon (8
compagnies) pourront, par exemple, se former en deux lignes de

demi-bataillon ä 5o ou ioo metres de distance ou en quatre
lignes de demi-bataillon, ä la meme distance, mais les hommes
sur un rang.

V. Direction des colonnes.
II n'est guere possible de marcher dans Tobscuritö sans se

servir de la boussole. Ainsi, ä Tel-el-Kebir, un officier de ma-
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i-i 110 donnait la direction generale de marche aux deux
divisions. II importe que les officiers qui servent de guides, la
boussole ä la main, connaissent exaetement Ies points oü il faut
changer de direction. Balck recommande de barrer Ies chemins

que Ton ne doil pas prendre, ou, tout au moins, d'y placer des

postes ou des sentinelles. II sera bon, autant que possible.. de

fixer des points de reperes bien determines et meme de faire
peindre en couleur lumineuse certains objets que l'ennemi ne
peut pas apercevoir. Les guides porteurs de boussole devront
marcher suffisamment en avant de la troupe pour que Taiguille
de cet instrument ne soit pas influencöe par les fusils. Ils gar-
deront le contact avec leur colonne au moven d'hommes se

suivant ä courte distance. D'autres officiers que les guides seront
chargös de contröler constamment la direction, ainsi que la
distance parcourue. Enfin, on recommande d'employer dans
les colonnes, des cordes ä noeuds pour conserver les distances
en profondeur et, entre les colonnes, des files de Communications

pour maintenir les intervalles.

II me reste, pour etre complet, ä indiquer ce que doivent
contenir, d'apres le reglement anglais, les ordres pour les
Operations de nuit :

i° L'heure du rassemblement et du döpart de la place de
rassemblement.

20 L'ordre de mouvement et la formalion ä prendre en quittant

la place de rassemblement.
3° La direction ä prendre d'apres la boussole.
4° L'heure et la duröe des haltes.
5° Si'possible, une description de la place de döploiement et

l'indication de la distance enlre celle-ci et le point ä attaquer.
6° La formalion ä adopter sur la place de rassemblement.
7° Les instructions spöciales nöcessaires pour l'assaut et les

signaux.
8° La maniere de se comporler si Tenneini ouvrait Ie feu.
90 La maniere d'agir en cas d'attaque de Tennemi, soit sur le

front, soit sur les flancs.
io° La röpötition des prescriptions indiquees au chapitre de

Tattaque.
ii° L'indiealion des marques distinctives et du mot d'ordre.
12° L'indication de Ia place du commandant sur la place de
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rassemblement, pendant la marche et sur Ia place de döploiement.

Les ordres seront ordinairement communiquös d'avance aux
officiers intöressös. Avant que la troupe soit sur la place de

rassemblement, on n'indiquera que ce qui est absolument nöcessaire.

Pour dörouter les espions, il peut, ä l'occasion, etre utile
de donner des ordres pouvant les induire en erreur.

Le reglement anglais s'arrete Iä. II ne parle pas des Operations

defensives pendant la nuit, sans doute parce qu'il lui
parait dificile de les reglementer. Tout se röduit ä des mesu-
ces de protection, ä un systeme d'avant-postes soigneusement
organisö, ä certains travaux de fortification, ä rötablissement
d'obstacles, ä l'emploi de projeeteurs, etc., mesures pröliminaires

qui sont traitöes ailleurs. 11 n'eüt, cependant, pas ötö
superflu de les rappeler dans cetle partie du Combined Training.

Teile qu'elle est cependanl, el malgrö ses imperfections, la

partie du reglement anglais qui traite des opörations de nuit
esl certainement intöressante et peut, ä l'occasion, etre un guide
precieux.

M. W.
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